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que ce phenomene ne se produit le plus souvent que dans le

sens de l'influx nerveux, ä travers la synapse, depuis la fibre

vers la cellule. L'absence presque totale d'alteration des

synapses pericellulaires ä la peripheric d'un neurone en dege-

nerescence montre qu'ä ce niveau les neurones ne sont en

rapport que par contact et non par continuite de leur cyto-
plasme.

Universite de Geneve.

Institut d'Anatomie.

Lucien Burton. — Termmaisons nerveuses dans le plexus
choro'ide du Poisson rouge.

Sans doute en raison de leur structure physico-chimique
particuliere, ou bien de celle des tissus qui les environnent,
certaines fibres nerveuses sont particulierement difficiles ä

mettre en evidence, tant elles sont rebelles a l'impregnation
argentique. II en est ainsi de Celles qui assurent chez tous les

animaux l'innervation des plexus choroides du cerveau.
Cependant, des 1921, Ph. Stöhr a reussi ä mettre en evidence

chez 1'Homme, dans ces formations pie-meriennes, de riches

reseaux nerveux perivasculaires, dont les fibres, richement

anastomosees, courent parallelement ä Faxe des vaisseaux.
De ces plexus se detachent des ramifications qui aboutissent au

conjonctif des villosites chroroidiennes, oü elles se terminent

par de petits boutons, ou bien dans des corpuscules de Meissner.

Par contre, Ph. Stöhr n'a observe aucune terminaison nerveuse

au contact de l'epithelium ependymaire des plexus choroides.

II n'est pas sans interet de preciser si cette innervation existe,

car certains auteurs attribuent une fonction de secretion ou

d'absorption au revetement epithelial des plexus et il est

important de connaitre si ces phenomenes peuvent etre realises

ou non sous l'influence de voies nerveuses reflexes. Quelques
observateurs ont montre, d'autre part, qu'en de nombreux
endroits des parois ventriculaires cerebrales se trouvaient
des terminaisons nerveuses intra-ependymaires: il serait

etonnant qu'ä ce point de vue la surface des plexus choroides
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fit exception. Cependant, jusqu'ici, un seul auteur, W. Junet,
a decrit, ä Geneve en 1926, des terminaisons nerveuses dans

l'epithelium des plexus choroi'des de la Souris.

En plus des plexus nerveux perivasculaires et conjonctifs
signales par Ph. Stöhr, W. Junet a observe un plexus sous-

epithelial forme de fibres fines et tres serrees. Des fibrilles s'en

detachent, traversent la basale et s'insinuent dans la couche
des cellules de l'epithelium, se terminant par de tout petits
renflements dans le voisinage immediat des noyaux, comme
s'il y avait penetration intracellulaire.Ces fibrilles sont d'ailleurs
tres rares, et seules quelques cellules ependymaires entrent
en contact avec elles.

Mes observations ont porte sur le cerveau de Poisson rouge
fixe par perfusion avec un melange de formol et de dissolvants

energiques des lipides. L'impregnation argentique se fait ensuite
selon une modification legere de la methode de Bielschowsky.
En ce qui concerne les plexus choroi'des, la reussite de cette
methode n'a pas ete constante, comme dans les centres nerveux
encephaliques par exemple.

J'ai etudie chez le Poisson rouge le plexus choroide qui
recouvre le quatrieme ventricule, dans la fente etroite qui separe
le cervelet du bulbe. A la surface de cette formation, du cöte
de la cavite ventriculaire, se trouve un epithelium prismatique
ä plateau strie, reposant, par une membrane basale amorphe
assez epaisse, sur un tissu conjonctif dans lequel circulent de

petits vaisseaux sanguins. Dans ce tissu de soutien, j'ai observe
d'assez grosses fibres nerveuses qui viennent des cotes du bulbe,
mais que je n'ai pas pu suivre plus loin. Pas plus que W. Junet
chez la Souris, je n'ai done pu etudier chez le Poisson rouge
l'origine de l'innervation choroidienne, mais l'impregnation
argentique est si nette que j'espere, avec de legeres
modifications de technique, arriver ä deceler ces trajets nerveux sur
toute leur longueur.

Les terminaisons nerveuses que j'ai observees dans le plexus
choroide se repartissent de la faQon suivante:

Autour de petits vaisseaux et des capillaires sanguins, se

trouvent de nombreuses fibres qui forment des reseaux tres
complexes; les unes sont assez epaisses; les autres, tres fines
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et montrant sur leur parcours de petits renflements monili-
formes sans terminaisons libres. Ces fibres, apres etre entrees

en contact avec les vaisseaux, se prolongent jusqu'aux couches

superficielles. Elles possedent peut-etre une action vaso-
motrice et proviennent sans doute des plexus sympathiques
qui suivent les gros vaisseaux de l'encephale et accompagnent
leurs ramifications pie-meriennes.

Dans le conjonctif de cette toile choroidienne, j'ai retrouve
de petites massues terminales analogues ä Celles decrites par
Ph. Stöhr, et de plus des extremites de fibres en anneaux qui ne

semblent pas dues ä une alteration de la partie centrale de ces

massues: toutes ces formations sont du reste peu nombreuses

et, sans aucun doute, de nature sensitive.
Enfin j'ai observe des fibres en rapport avec le revetement

epithelial du plexus: apres s'etre glissees le long des vaisseaux,
oü elles se melent les unes aux autres, elles forment ä la face

profonde de l'epithelium des reseaux compliques qui sont,
autant qu'il est possible d'en juger, au-dessous de la basale.

Leurs terminaisons ne sont pas logees comme chez la Souris,

d'apres W. Junet, au niveau des noyaux des cellules epitheliales
ependymaires, mais seulement ä la face profonde de ces

elements, apres que ces fibres nerveuses ont traverse brusquement
ou tres obliquement la basale. A leur extremite, se voient de

petits boutons ou de minuscules crochets simples ou doubles.
11 est tres vraisemblable qu'il s'agit lä, ou bien de terminaisons

de nature sensitive en rapport avec la regulation de la

pression intra-ventriculaire, ou bien d'une innervation
vegetative de l'epithelium ependymaire, correspondant aux phe-
nomenes secretoires de la surface du plexus choroi'de.

En somme, chez le Poisson rouge, se rencontre une triple
innervation du plexus choroi'de du quatrieme ventricule: celle

des vaisseaux et celle du conjonctif, dejä mises en evidence par
Ph. Stöhr chez les Mammiferes, et, d'autre part, celle de

l'epithelium chroroidien, uniquement observee jusqu'ici chez

la Souris par W. Junet.
TJniversite de Geneve.
Institut d'Anatomie.
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